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raient un peuple ; car le public est le précurseur du peuple. Le public leur fit l'honneur qu'il fait aux ouvrages dont il a
Mais, pour convoquer ce public au nom de questions ab- souvent le nom à la bouche: il cri abrégea le titre. Ce ne fa-

straites et même subtiles, il fallait deux choses. Il fallait, rent plus les Lettres au Provincial, mais les Proinciý'ds,
d'une part, les ériger en questions de morale; car la morale, titre que Pascal lui-même a adopté. Il n'y a que deux
surtout dans une société moderne, la morale est toujours nomnclateurs dans le monde : le peuple et la loi; je ne dis
populaire ; et vous rnmarquerez, messieurs, qu'aujourd'hui pas lequel a le plus d'autorité.
comme toujours, le peuple, obéissant au plus noble des ins- je ne sais s'il ie finît las njuiter que Pascal, à son insu,
tincts, ramènc toutes les questions de politique à des ques- flattait quelques instincts populaires, apparemment parce
t ions de morale. Or, c'est bien à cette hauteur que l'au- qu'il les portait en lii. Quand vous l'entendez s'écrier: I En
teur des Provinciales a élevé le débat. Il fallait encore il, vérité, le monde devient méfint, et ne croit les choses
autre chose, et je vais vous le faire entendre cn vous rappe- :i que quand il les voit ; " quand il s'échappe à dire que
lant ce passage de Pascal dans ses Pensées: " Il faut qu'on i s'il y avait (es observations constantes qui prouvassent

ne puisse dire (d'umn écrivain), ni il est mathématicien,ni " que c'est la terre qui tourne autour du soleil, tous les hom-
prédieateur, ni éloquent, mais il est honnête homme." " mes ens jable (le pale compris), ne l'empêcheraient pas

('est précisément à quoi la plupart des écrivains du temps, '. de tourner, et ne s'empôcleraieit pis de tourner missi
imómue sur des sujets di domaine commun, avaient manqué " avec elle; " l'observateur du Puy-de-Dône, qu'on croyait
jusqu'alors. Ce n'est pas qu'ils ie se piquassent d'être bieu loin, reparaît. Et n'on doutez pas, ces paroles, et

/honnêtes gcas ; muais " le vrai honnête homme, a dit Laroche- d'autres semblables, ont fuit, en se répandant, pnlîiter plus
· ucault, est cclui qui ne se pique de rien," non, pas mme d'un cour d'un plaisir étrange. Pascal, comme théologien

l'étre hwnnête hom me. Pascal savait qu'il fallait l'être. et ne laîsait ses réserves sans doute, et nxénit au chef (le
s' eu piquait las. Il sut, dans ses écrits, être honnête homme, l'Eglise une sphère d'infaillibilité ; mnis il a fait d'autres
c'est-à-dire selon le langage du temps, homme plutôt.qu'é- réserves eu livetir des sens, du sous commun peut-être, cii
erivain, homme quoique écrivain, homme de la réalité, faveur (ls faits, cii faveur le la science. Il n'en est pas

hiiiune de la vie, je dirais volontiers homme iti mojnde, en moins caliques ; mais il a interjeté, ai non dc la liberté
prenî:it cette expressioi (huis le meilleur sens qu'elle puiss intellectuelle neiiacêe, un alpel comme d'bus; on lui en

a oler. C"tait alors, danus le dom naine le la littératurc, uniie tiendra compte, i s'eu souviendra ; et tonte cette cIssc
-runîde niouiveauté, [Ille véritable ilveltioli. Et ce n'est d'hoununes qui le croit que ce qu'elle pro-

pas ue seule fois qnue Pascal en donna l'exemple : s'il fut céder de cet éeriviii qui, chîns ses a qiielqiielois
II Inite homme dans les Prorinciades, il le lut aussi danîs l'air de reluser I l'homme de croire même ce qu'il voil. M.
ha J'ensrs ; car Cette apjologie dit cliristialism11e est la pre- Villeuîua ii a ru son : l'esprit d'examii est iie des choses
mitre, parni les apologies Ioderntes, qui ait été écrite par dont Pascal, dans le livre des s'est luit le ru-

in honn/te hne. An reste, voutis le comprenez, hioniête préseliit.
huiiiiie, pris danîs le sens di dix-septième siècle, n'est pias Nuits W %"lt lias lesui Il lire dItî t:m ge pour faire
le contraire d'hioninite homine, pris dains le sens diiii)lre. En comprendre quelle eclitriiaîite excita, <lis le publie,

'aseal, l di u moinus, les deux acceptions se rejoigicint adiira- l'ipparit o e/ Miitérét (e
tbIilelt. Ces siorinr/s. si plais:auit es et si vives, tdhiiira- a liiiiiiiié ; ceti le plusiirs autres est dle, ou tit-

bles selon le mo1u1nde, fIireiit , du us 'iintenît ion de Pascal, une jolis prêt à reliait e. Vos ii: ies, (lit Pascal à ses tit-
<i-iivre auissi sérieuse et peut-étre auissi n<écessaire que ses Il versaîres. ol1t j lic sais uoi (e divertiss:ît qui réjouit
/'ensées ; il les écrivit au ii milieu (les souîllIalices les plus11 toijours le i î:uîide.' De lus jurs, ptisetiI trouverait peut-

:iguës et. poir aiisi dire, iti pied sur le seuil dui niuide être qil l'odieux l'emporte sur le rilivilî' car i iiitis

ëteriel. Ne s'y troive-t-il rien de l'esprit dii muoide, rien] qu'il n'ait iii iti choix et qu'i I'ait iîéiîagé ses uîdvers:î
dl' l':înriiiie du vieil honume ? .e nl'ose Ili l'ilirmeiir, ii res, ce ije 1101S (le lit casistique iîîuieriic lit

le îîier. _Mais, plus lrès enîcore lit tombeau, Pasca, adjuré îîîoiîîs éclater 1 rie qu'elle île luit i:iire J'horreur. Mais
en quelque sorte de se flire justice ai sujet (le cet écrit, ré- il alilîle matière f tus iiu diîs la curieuse lilli-
poldal ': Si mes lettres soit cuoidinnées à I Roie, ceoléjie dît le îîîî père i'asl iliet cil scéîîe (lè4 lit

·· ique j.n cond:inue est c<<ond:îinniiê (hins le ciel. Ad lin, les raiyum,..Ie iq.

· dnniine J su, tri/n»« <pello. On Iue denumîîîde si je ne suis pîilit cil sr,îssielrs, I' juger le iigi'Iliî'lit d..

me repens pas d'avoir lit les rornc/r'. Je réponds li w:. ille je li'llésite pas I rvec iiilrgiitîtioi
•qpe. Liei loin m'ei repeltir, Si j'avais à les flire pIré- te liiot vultîîîî de M. le Maistre: I Depuis Iv (le

selitemîuent, je les ferais lecire plus inr es."i j' 111rilses I'r
Mais il s'agil, pour le mtomelnt , dl'iine autre esjpèce d'hon- 1 id ici l'itiiî'î' viii. t noîl clii de jugi' les

ntef. Celle dont nouis parlons colise seileinicit à reje- cilwiales il.- siîitt jas iii r;ij mais titi réquisitoire ; s'il
-r le hligage telinîiquie, les foriiiiles d'école, l'isoiér ismîîe, 'St listi. il l'est înîîîîîîî liii iitversiio, comme titi etiileliii

l'imIase ou les délicatesses dii el-espril à parlir, ent titi peu 'étre. 'tutu' IL polit. lle l'u 'eut,
moi, iimme tout le iniide et pour tout le iloniit.. Et ('i ii litis vîîtiîî ite l'i:i tit détruire.

ell-. adressées à tout le iiodi, les P'roîinci/s 1srrivcrent Iis '' Sous, esi-il L'v-il vil rui-
a ltur adresse. Le sucecès cl fut iiiielse ei poaiîiire des Irtîlut lii à lii ai 'ulotil, et jallizis ri à

le idébut. et isa lIi-ièiie l'i coistat. " Vos dulilx l- l'erreur ! t'-î jesill i i ti llîpîr. Et tirsiî:
tres, se fait-il écrire par le proiciul n'oit ias été pour ulits su lettr', rijîréselite les
tîjmi seul. Tout le mmale lis voit. tout Ile moil les vI: jeti1<41 îlaIIS Ir iiîîuihi ctos ii''itiés Il. 1itiXiiil'5, moitiés mlii-

i-id, tout le imoidile les iroit. Elles te son p:Is seullcIiiemet celitos. iais d'stîiié.s a se ijit' cil teems et lienu tN>

esimi's par les Iléologiiiis ; elles sont encore rr iiibr jeir leuer rsiiii,ii iiiiitiiistrilelss errur, li vous
(ILIdu iloilti', et iit'llîgîtîlus il-ixloi iis iièlicsouvent lioi cola ciire aii brgîe leit iie fu-it


